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PREMIER MEMOIRE SIGNIFIE 

POUR Guillaume DelpueCh, Pricur.Curé de Sanflic-Bc/nazc5^ 
Ordre des Chanoines ReVuliers de S. Aucultin , DioceTe de Sainc- 
Flourj intime. 

CONTRE Hugues Dc(iours ^prétendant droit au même Bénéfice , Appel- 
lent comme de déni de ren^oy d'une Sentence du Bailliage d'Aurillac du 
zyjuin 1739. 
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'INGR.ATITUDE(Sc la perfidie font les plus honteux & les plus dctcftablcs 
de tous les vices. Les manœuvres d'un homme ingrat & perfide lui reulîKîent quel- 
quefois; mais le plus fouvcnt le fucccs en cil malheureux. Hugues Dei\ours en eft 
un exemple. 

ï A IT S ET PROCED-VRES. 



Le Bénéfice dont il s'agit eft à la nomination du Prévôt de Montfalvy. La vacance étant 
arrivée le premier Mars 1 73 5 • par la mort d'Henry Barre , Chanoine Régulier du Monaliere 
de Montfalvy, lefieur Guintrandy , Prévôt, y nomma Frcre Pierre Pucch , Chanoine Régu- 
lier & OuiricT âc ce mcmeMonaftcre. 

Frère Puech fe prcfenta d'abordaufieur Jean Beal, qui commençoit alors à fe dire Grand- 
Vicaire de M. l'Evêque de Saint-Flour , & à en faire les fondions. Le fieur Bcal refufa de lui 
accorder i'inlhtution, fous de faux prétextes. La véritable raifon dcfon refus eft que ledit Frère 
Puech & le fieur Guintrandy avoicnt obtenu le i s . Janvier précèdent un Arrêt qui les reçoit 
Appellans comme d'abus d'une Ordonnanjje de M. l'Evêque de Saint-Flour, du 10. Novem- 
bre 1734. par laquelle ce Prélat avoit fufpendu ledit Frère Puech des fondions de les Ordres. 
Cet Arrêt porte défenfes de-mettre ladite Ordonnance à exécution. 

Frère Puech s'adrefTa enfuite au lieur Decebié, Grand-Vicaire de Saint-Flour en l'Archiprê- 
tré d'Aurillac, qui fit aulU refus de lui accorder 1 inftitution,difantqu'il n'en avoit pas le pou- 
voir, que M. l'Evêque de Saint-Flour fe l'étoit réfervé > & que quandil l'auroit , il n'en fe- 
roit aucun ufage à fon égard. 

En conféquence du refus de cesdeux Grands- Vicaires îFrcre Puech s'adreiraauBailly d'Au- 
rillac , pour avoir la pcrmiflion de prendre poftTeirion civile ; mais ce Bailly le renvoya à M. 
l'Evêque de Saint-Flour par fon Ordonnance du 6. Avril de ladite année 173 5. 

Le (leur Guintrandy & ledit Frcre Puech fe pourvurent en la Cour , & obtinrent le 2?. 
dudit mois d'Avril, un Arrêt qui les reçoit Appellans comme d'abus du refus des deux 
fufdirs Grands-Vicaires, & qui reçoit ledit Frcre Puech Appellant (implement de ladite Or- 
donnance du Bailly d'Aurillac , & cependant lui permet de prendre poflcftion civile. M. de 
Saint-Flour a été intimé fur l'un & l'autre appel commcd'abus. 

Le 29- dudit mois d'Avril Frère Puech prit poft'effion civile, & fe mit enfuite à pourfui- 
vre conjointement avec le fieur Guintrandy le jugement de fon appel comme d'abus 5 mais 
la diflSculré d'avoir audience, les vexations & les menaces que ces deux Grands-Vicaires .lui 
faifoiem par provifîon l'ayant rebuté, il réfigna fon droit au fieur Guillaume Delpuech, qui 
obtint des Provifious en Cour de Rome pro eu fiente profiter i ,\q premier Mars i 737- 

M. l'Evêque de Saint-Flour ne fit aucune difficulté de lui accorder le /^//i , en quoi ce 
Prélat eut la complaifancc de fe contredire lui - même. Le Refignataire n'avoir , félon 
lui, aucun droit au Bénéfice, pour n'avoir pas requis valablement l'inftitution; LeRéfigna- 
taire n'en avoit donc aucun , & M. l'Evêque de Saint-Flour, fuivant les propres principes, 
ne devoit pas lui accorder fe Vifa. 

Le lieur r)elpucch fut troublé dans la prife de pofTcftlon par un autre Henry Barre, auffi 
Chanoine Régulier dudit Monaftere, ancien Prieur de Sefac , Diocèfe de Bourdeaux , 
frère aîné de celui dont la mort avoit fait vaquer ledit Prieuré - Cure. Les avanrures 
d'Henry Barre l'aîné ont été développées dans plufieurs Mémoires imprimés à Auriilac & à 
Bourdeaux ; il fuffira d'en faire ici le récit en abrégé. 

Avant de fe tranfplanter dans le Diocèfe de Bourdeaux, il avoit été Prieur-Curé dudit San- 
fac-Bcynazés , & engroftc plulîeurs filles de fa ParoiflTe , d'où il fur expulfe par Sentence 
de rOfficial deSain.t-Floiir , du lo. Novembre 17 14. Il eut néanmoins le tems de réfiguer 
fon Bénéfice audit Henry Barre, fon frcre cadet. 
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Chafle du Diocèfc de Saint-Floiir, il fe réfugia dans celui de Bourdeaux , où il y 
adcuxMonaftercs de Chanoines Réguliers de faint Auguftin , portans le môme habit que 
ceux de Montfalvy. Ce Moine cft dchaute taille , bien-fait, robuftc & d'une figureà plaire 
auîC Dames. C'e(l par leur crédit & leurs intrigues qu'il attrapa bientôt dans le Dioceic de 
Bourdeaux le Prieuré-Cure de Sefac qui vaut plus de trois mille livres de rente. Le fcan- 
dales & les excès qu'il y commit , obligèrent M. l'Archevêque de Bourdeaux de lui faire faire 
ion Procès. Le Juge Royal y fur appelle. Barre fut décrété & cmprifonné. Il y eut con- 
rre lui des condamnations flétrifTantCs dont l'appel fut porté au Parlement 5 mais par le 
crédit des mêmes perlbruies aufqucUcs il avoit fçù plaire , il fc tira de cet embarras & revint 
dans fa Paroiiïb àc SeLic , où il continua la même vie libertine & fcandaleule qu'il menoit 
avant forv emptifonnenicnt. 

"Les Habitans de cette Parolffe effrayés & confternés de voir revenir le Loup dans la Berge- 
rie , prc^ntercfir un Mémoire imprimé au Confcil du Jloy , dans Jequel ils expcferenr, que 
quoiqu'il refulût des informations faites contre Barre, qu'il avoit fcduit grand nombre de 
femmes & de filles de fa Paroiffe, qu'il avoit excédé & maltraité à coups de bâton & prefque 
allaifiné plufieurs de fes Paroilfiens, & même révélé la confelFion j néanmoins le Parlement 
de Bourdeaux l'avoit mis hors de Cour fur des accufations prouvées par 60. témoins; & qu'au 
lieu de le condamner au dernier fupplice, comme il le méritoit , il avoit rendu en fa faveur 
un Arrêt contraire à toutes les règles de la juft ice. 

Sur ce Mémoire imprimé, Barre fût mandé de venir rendre compte de fa conduire ; & au 
moment gu'il arriva à Vcrfaillcs, il fut arrêté prifonnier. Quelques tems après il fut élargi 
avec ordre de fe Tcndtc inceftamment auprès de Mr. Boucher , Intendant de Bourdeaux , 
pour recevoir les nouveaux ordres de Sa Majeftc. Cet Intendant lui ordonna de fe ren- 
dre à l'Abbaye de la Chancelade , Ordre des Chanoines Réguliers de St. Auguftin , & 
d'y demeurer le rcfte de fa vie. Il lui ordonna en même tems de fe défaire au - plutôt de 
fon Bénéfice. Barre obéit à ce dernier article ; ilreligna fa Cure de Sefac au fieur Aubert , 
fils du premier Secrétaire de Monfieur le Premier Préfident du Parlement de Bourdeaux , 
qui lui avoit rendu de grands ferviccs , fous une pcnfion de 600. livres ; mais comme il ne fe 
plaifoit pas à la compagnie des pieux Chanoines de la Chancelade , autant qu'à celle des Da- 
mes qui lui avoient fiuivé la vie, il trouva le moyen d'en fortir pour fix mois , fous prétexte 
d'aller fécourir les affaires d'Auguftin Barre , fon frère , qui étoit décrété de prife de corps , 
pouravoir été compliced'un afiâlîînar commis auMonaftere des Chanoinefles Régulières de 
St. Projedsen Auvergne, le 7. Août 1728. 

Barre abufa (i fort de la permiftion qu'il avoit furprife de fortit de la Chancelade pour (îx 
mois, qu'il n'y cfl: jamais plus retourné; il fe retira dans fon ancienne ParoilTe de Sanfac- 
Bcznayés , où il acheta, fous le nom de l'aîné de fes Bâtards, qu'on appelloit le Petit-Barre , 
le Domaine de Bouiïaroque. Il lui changea pour lors fon nom eu celui de Guiraudie y qui eft 
le nom d'un Village où il l'avoir fait nourrir. 

Il penfaenfuite à l'établir avanrageufement par un mariage avec une pauvre fille de con- 
dition", qui ne crut pas devoir dédaigner la main de l'héritier préfomptifd'un Moine riche & 
puiflant par fes intrigues. 

Birre demeuroit avec les maries & travafiïoit àfcurramaifèr de nouve//es richefîès , lorfque 
fonfrere. Prieur- Curé de Senfac, vint à mourir le premier Mars i73>. il pcnia d'abord à 
ratraper ce Béncficc,& pour cet effet, il s'avifade le demander en Cour de Kome,commc va- 
cant par la mort de fonfrere, quoiqu'il ne pût pas ignorer que frère Puechyavoit été nommé, 
& en avoit pris poireiiion civile 5 il en obtint des provilions au mois de Juillet de ladite an- 
née 173 5- ' 

M. l'Evêque de St. Flour dont le reflentiment contre frère Puech augmentoir de jour 
en, jour , accorda le i'ifa à Barre , malgré fon indignité & la Sentence de fon OfKcial du 
10. Novembre 1714. par laquelle il avoit été expulfé de ce même Bénéfice, & malgré la 
connoiffance qu'il avoit de fes avanairesdans leDiocèfe de Bourdeaux. 

Toute la Paroillc de Sanfac, effrayée & confternée, comme l'avoit été celle de Sefac, 
en voyant revenir ce Loup dévorant dans la Bergerie, prefcnta plufieurs Placets à M. 
l'Evêque de Saint-Flour ; mais toutes leurs remontrances furent inutiles. 

C'eft dans ces circonflances que le fieur Guillaume Delpuech , Prêtre de la PatoifTe de la 
Befîerette, voifincde celle de Sanl'ac, fut follicité par les habitaiis dudit Sanfac de venir à leur 
fécours, pour les délivrer de la ryrannie de Barre , qui recommencoit à commettre les mê- 
mes excès , &■ à caufer les mêmes fcandales pourraifon dequoi il avoit été chalfé en 1714- Le 
fieur Delpuech ne pouvant fe refufcr aux inftantes prières des habitans de Sanfac , accepta la 
rciignarion que lui fit frerc Puech , & ayant obtenu des provifions en Cour de Rome, & en- 
fuire \cl^ifi de M. l'Evêcfiiede Sr. Flour , il prit pofîè/îion au mois de May 1 7^7. 

Barre y ayan' formé oppofition , le fieur Delpuech le fit alligner en complainte au Baillia- 
ge d'Aurillac , où Barre qui a toujours le fccret & le bonheur de plaire aux Dames, lui fit 
efTt yer par leur créiit & leur appui un long & ruineux Procès, qui a été enfin jugé par 
Sentence du 16. Juin 1738. 
Cette Sentence porte ^«'^x'^»/ faire droit fur les demandes en complainte , les Fardes fe~ 



ront diligences , faur faire vutder tant ï api comme d'abus par le fieur Fuech interjette des 
refus faits par les fteurs Beal ç^ de Ccbte\ en qualité de Vicaires Gcncraux du Seigneur 
Eveque de St. hlour , que l'appel /impie de l'Ordonnancf rendue par le Lieutenant General en- 
ce Stege le 6. Auril 1735. Cependant ordonne qre les fruits du Bénéfice contentieux front 
^ demeureront fequefircs ; qu4 cet effet les Parties conviendront devant nous deCommiffaire 
0- fequc/ire , Jinon il en fera par nous pris ^ nommés d'Office • en confcquencc renvoyé 
pardcvant le Seigneur Evèque de St. t' lotir , pour commettre tel Dejfervazt à ladite Cure 
qu'il jugera à propos , autres néanmoins que les prétendans droits audit Bénéfice , ^ af- 
fignera telle rétribution qu'il efiimera nèceffaire , laquelle fera payée par préférence fur les 
fruits dudit Bénéfice , nonohjiant toutes faijîes ^autres cmpichcmcns^ tous dépens refcr- 
vês , (y- fera notre Sentence^ quant au fcqucflre , exécutée nonobfiant oppofitions ^ appel- 
lations quelconques , ^ fans préjudice d'icelles. 

B.irre a intcrjetfc appel de cette Sentence , & a demande des défenfcs de l'exécuter ; mais 
il n'a pu les obtenir. Sur Ion appelle Procès a été conclu &diftribucà Monfieur le Clerc de 
LelVeville, Conleiller en la cinquième Chambre des Enquêtes. 

Cependant en exécution de cette Sentence, il a été nomme un fequeftre aux fruits dudit 
Bénéfice ; & le fieur Delpuech , croyant que le fielir Hugues Deftours étoit un bon Prêtre & 
propre à régir une Paroiffe , le mena lui-même à St. Flour, & lui rit donner la commillion 
de Delïervant de ladite Paroifle de Sanfac. 

Le premier Juillet de lad. année 1738. Hugues Deftours prit poflèflion defa commiffion; 
mais à peine en eut-il fait les fondions pendant deux mois , que ce perfide demanda ce Béné- 
fice en Cour de Rome, comme vacant par la mort du dernier Titulaire, diilimulant que les 
fieurs B.irre & Delpuech en étoient en polîeSiion , & qu'il y avoit procès entre-eux pour la 
maintenue. 

Dcrtours ayant obtenu le Fifa de M. l'Evéque de St. F/cur , prit pofîcfïïon du Béné- 
fice le 7- Septembre fuivanr, & comme le fequeftre n'avoir pas encore fiit la levée des fruits 
décimaux , ledit Defiours les enleva à l'aydede Jean Deftours, fon frère, & de quelques au- 
tres mauvais Garnemens de fes amis. 

Ce Brigandage obligea le fieur Delpuech de faire affigner Deftours au Bailliage d'Aurillac 
le 19. Juin 1739- pourfe voir condamner à rétablir les fruits es mains du fequeftre. 

Deftours dans fa réponfe à cette alVignation , a rendu compte du procès mû entre Barre & 
le fieur Delpuech , & de l'appel interpellé par Barrede laSentencedu 16. Juin i738.&afou- 
tenu qu'au moyen de cet appel , la Cour étant faifiedes conteftations , les Parties dévoient y 
être renvoyées. 

Sur lefdites demandes & défenfes ileftintervenu Sentence le 25. Juin audit an 1739. par la- 
quelle, [ans devoir igard àla demande en dclatffement d'Muguet Dcflours pour le fequefire , il 
eft ordonné que les Parties conviendront de fequeflre ^fnon qu'il en fera nomme d'Office. 

Deftours a interjette appel de cette Sentence comme de deny de renvoy , & a furpris fur 
Requête non communiquée, le 8. Juillet fuivant, un Arrêt qui fait défenfes de la mettre à 
exécution. 

C'eft par la furprife de cet Arrêt que Deftours s'eft confervé la jouiiTince des fruits dont il 
s'ctoit emparé, & qu'il avoit vendus pour mettre l'argent dans fa poche. 

Le fieur Delpuech a formé oppofition à cet Arrêt ,ce quia donné lieu à une inftince d'ap- 
pointé àmettre, au rapport de Monfieur Coignet , Confeiller, qui a été jugée par Arrêt 
contradiûoire du 7. Septembre audit an 1739. Cet Arrêt reçoit Delpuech oppofint k l'exécu- 
cution de celui du g. Juillet ., faifant droit fur l' oppofition a levé Id défenfes y portées , or- 
donne que ledit Deftours fera tenu d'établir es mains du fequefire les fruits ^ar lui perçus 3 
u ce faire contraint , ^ le condanne aux dépens. 

Quoique cet Arrêt & l'exécutoire de dépens ayent été fignifiés audit Deftours dès le 31. 
Odobre de ladite année 1739. il n'a ni payé ces dépens , ni rétabli les fruits es mains du fe- 
queftre : il a même continué de deflèrvir ce Bénéfice , quoiqu'il foir dit par la Sentence du 
16. Juin 1738. qu'aucun des prétendans droit au Bénéfice ne pourra être deiTervant. Cet at- 
tentat fera le fu jet du fécond Mémoire que le fieur Delpuech va faire imprimer contre Def- 
tours au fujetde l'appel que Deftours a eu la témérité d'intcrjetter d'une autre Sentence , qui 
ordonne qu'il fera nommé un àeffervant autre que ledit Dcflours. C'eft au moyen de cet appel 
qu'il n'a jamais relevé , qu'il s'eft foutenu dans fa commiffion de deffervant jufqu'au mois de 
Mars 1740. que muni d'une centaine de piftoles qu'il avoit fait delà vente des fruits décimaux, 
il eft venu à Paris pour tacher d'y faire une plus grande fortune. 11 s'eft placé à la Commu- 
n»utcdes Prêtres de St. Nicolas des Champs, oia il eft déjà parvenu à l'employ de Porte- 
dais . 

Leschofes en cet état, le fieur Delpuech a cru n'avoir rien de mieux à faire , que depour- 
fuivre le Jugement de l'appel comme de déni de renvoy, interjette par Deftours de la Sen- 
tencedu z-s.Juin 1739. Pour ceteflTct, il a fait fignifier le 17. Février dernier une Requête, 
par laquclle,aprcs avoir expofé les faits &fes moyens de défenfes , // a conclu h ce que ledit 



Défi ours fut àcclarè non-recevable dans fon appela ou en toat cas ^ que l'appellation fût 
nnfc au néant , (^^ ordonné que ce dont cfl appel fortira fon plein Q- entier effet , i^ le- 
dit Dcfiours condamné en l'amende 5 ■quilfùt pareillcmene ordonné que la refiitution & rc- 
tahltlfemcnt des fruits du Bénéfice dont efi qucfiion , ordonné par l' Arrêt de la Cour du 7. 
Septembre 1739. demeurera définitive^ au payement deftfuels fera ledit Dcfiours con- 
traint par toutes voyes , même par corps , quoyfuifant déchargé, (^ qu'il fut condamné aux 
dépens. 

Le fimple récit qu'on vient de faire des fliits & des Procédures qui concernent cette Sen- 
tence , font plus que fuffifans pour démontrer la témérité de J'.ippel que Dcftours en a inter- 
jette , & fur lequel , ayant lurpris un Arrêt de défenfcs , il s'cil confervcdans la jouiflance 
des fruits dont il s'elt emparé , & qu'il a volé , pour ainli dire , fans avoir jamais voulu les rcf- 
titucr, en conféquence dcrÂrrct du 7. Septembre 1739. nimême payer les dépens aufquels 
ila été condamné par cet Arrêt. 

Deftours fcnt bien que fon appel cfl: infoutenable , & qu'il ne peut éviter d'y fuccomber; 
mais il s'en confolc , fuivant ce qu'il a dit à fes amis , par l'efpcrance qu'il a qu'il ne fera 
pas condamné par corps à réintégrer les fruits es mains du Scqucllrc. C'cft; etfedivement une 
bonne reflburce pour un Prêtre qui ne veut pas rcftituer ce qu'ila pris-inducment , & quia 
fouftrait par voye de fliit & enlèvement le dépôt facré qui étoit fous la main de lajuftice, 
tandis qu'il n'a pour tout bien que fon titre Clérical de foixante livres de rente , établi fur la 
charrue de Jean Deftours, fon frère 3 mais Je fieur Deipuech attend de la juftice de la Cour 
qui par pluficurs de fes Arrêts rendus en plufieurs cas fur la réintegrande , aprcnoncé la con- 
trainte par corps, qu'elle la décernera contre Deftours , &: qu'elle lui infligera parla la 
peine que mérite fon brigandage. 

. P O S T S C R I P T U M. 



Aujourd'hui i. Maîs 1741. au moment qu'on achevoit d'imprimer le prefent Mémoire, 
le fieur Deipuech a trouvé un nouveau moyen pour faire condamner Deftours par corpsà la 
rcftituticn des fruits es mains du Sequeftre. On lui a donné avis que le 24. Février dernier. 
Fête de faint Mathias , Deftours accompagné de Frère Michel Darfcs , Chanoine Régulier 
& Prieur de Murât au Monaftere de Montfalvy , & de deux Avanturiers traincurs de rapicrre, 
avoient été dans un Cabaret, au bout du Fauxbourg faint Denis , à l'enfeigne de la Grâce de 
Dieu , dont le Cabareticr s'appelle Lemerre ; & qu'après y avoir b\j copieufement en man- 
geant une falade, ils s'étoient mis à jouera la Triomphe : Que dans le cours d'une partie 
d'onze points, Je Chanoine Darfes, ayant dans fon jeu Je Roy, Ja Dame & l'As , s'étoic 
jafté d'avance de gagner fûrcment le coup , & que les deux Avanturiers l'en avoient défié, 
ce qui avoit donné lieu à un pari de dix Louis pour ce coup là : Que Deftours & le Chanoine 
Darfes ayant mis de leur part les dix Louis fur le bureau, & les avanturiers autres dix Louis 
de leur côté, le coup avoit été joué ; mais que ceux-ci ayant furcoupé l'As de Darfes , & 
ce Chanoine n'ayant fait que les deux levés de la Dame & du Roy, les avanturiers avoient 
gagné le coup, & mis la patte fur les vingt Louis, qu'ils avoient emporté fans achever la 
partie. 

Le Donneur d'avis ajoute que Deftours, au fortir de ce Cabaret, fut faire fes fondions de 
Porte-dais, & qu'il les fit avec beaucoup de dévotion & de recueillement, un peu cha^ 
grin néanmoins d'avoir perdu environ la huitième partie de l'argent qu'il a fait des fruits 
décimaux du Bénéfice de Sanfac ; mais comme il en a encore plusde.fcpt feptiémes, & 
qu'il a de bons appointemens à faint Nicolas des Champs, il lui en reftera allez pour évi- 
ter la contrainte par corps dont il cft menacé , au cas qu'il ne réintègre pas es mains du 
Sequeftre ce qu'il a fouftrait à celle de la Juftice. 

Quant au Chanoine Darfes qui a été ci-devant Agent & Receveur du Prévôt de Mont- 
falvy , & qui eft aduellcment à la Communauté des Prêtres de Saint Scverin , tenant l'E- 
cole publique de Charité dans cette Paroiflè , il fe confolc aifément de la perte de 1 20. liv. 
il lui refte afl^ez d'argent pour briller , quand il le voudra , dans toutes les Académies de Paris; 
& Quoiqu'il ait perdu ces dix Louis avec un fi beau jeu, il "eft néanmoins alFez habile pour 
en faire des leçons publiques à l'ifliic de fon Ecole. 

Signé, Delpuech, Prieur-Curé de Sanfac. 



Perreau. 



M. JOLY DE FZEVRY , Avocat Général. 

Deferriere le J. Proc. 
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